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Coal Tar Waste 
Sites 


What are coal tar waste sites? 


These sites contain buried wastes from munici- 
pal coal gasification plants. These plants, 
closed in the 1940s and 1950s, turned coal into 
a gas used for street lights and to heat and light 
homes. The process created coal tar waste 
which, in most cases, was buried near the plant. 


Why are these sites an issue? 


Coal tar waste — if inadvertently excavated and 
exposed — may be a short-term health risk for 
workers who are exposed to it. However, buried 
and undisturbed, coal tar waste is not a hazard 
to human health, since no one can come in 
contact with it. 


In certain situations, the waste may pose a 
threat to ground water supplies. Construction 
work may also cause the substance to be 
exposed or move into surface water. In such 
cases, steps must be taken to contain or 
remove the waste. 


Are there any risks for workers who handle 
coal tar waste? 


Workers who are exposed to coal tar waste, or 
inhale its components, may show signs of irrita- 
tion or inflammation of the skin, eyes or respira- 
tory tract. Chronic changes to the eyes and skin 
may occur with longer term exposure. 


Therefore, it is essential that workers wear 
protective clothing and follow safety procedures 
when handling the waste. 








Evidence suggests that there is potential 

for the development of cancer of the skin and 
the respiratory system from long-term, direct 
exposure to coal tar waste. However, the risk 
of cancer among workers involved in short-term 
excavation or disposal operations of coal tar 
waste would not be expected to be higher than 
for the general population. 


How did Environment Ontario first become 
aware of coal tar waste sites? 


The sites were forgotten or ignored until coal tar 
waste was discovered in the Rideau River 
during construction work undertaken by the 
Regional Municipality of Ottawa-Carleton in 
May 1986. Later that summer, in Waterloo, 
Ontario, workers unearthed two large tanks 
containing coal tar waste while excavating for 

a new city centre development. 


Environment Ontario ordered a province wide 
study in November 1986 to identify the sites of 
old municipal coal gasification plants. The 
study, completed in June 1987, revealed the 
existence of 41 sites in 36 municipalities. Site 
Owners and municipalities were notified of the 
possible problems associated with coal tar 
waste. The ministry issued a directive stating it 
must be advised prior to any work that may 
disturb waste at a site. 


What can be done to avoid future problems? 


The ministry is working with site owners to 
study the present conditions of the sites and 

to prevent future adverse effects on the envi- 
ronment. Where a possible hazard exists, 
owners are required to remove the waste. Con- 
taminated soil must be hauled to approved haz- 
ardous waste disposal sites. 


Environment Ontario has also drawn up an 
inventory of 44 former industrial coal gasification 

















plant sites. The inventory was published in July, 
1988. Industrial sites, however, are not 
considered to be significant reservoirs of coal tar 
waste. 


Where will the Dour come from to pay for 
investigations and cleanup? 


The ministry is providing $1.7 million in financial 
assistance over three years for investigative 
work. Funding comes from the $20 million 
Security Account set up by the government in 
1985 to rectify environmentally hazardous 
situations across the province. Site owners and 
municipalities, however, are responsible for the 
cost of remedial actions. 


Where can | get more information about 
coal tar waste? 


Contact: 

Environment Ontario 

Waste Management Branch 
14th Floor, 2 St. Clair Avenue W. 
Toronto, Ontario, M4V 1L5 
Phone: (416) 323 5200 

or 

Public Information Centre 
135 St. Clair Avenue W. 
Toronto, Ontario, M4V 1P5 
Phone: (416) 323 4321 
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Goudron de houille 
residuel 


Qu’est-ce que le goudron de houille 
résiduel? 


Le goudron de houille est un produit résiduel 
des usines de gazéification du charbon. Ces 
usines, qui ont fermé au cours des années 

40 et 50, transformaient la houille pour produire 
du gaz destiné au chauffage d'ambiance et à 
l'éclairage des rues et des bâtiments. Le pro- 
cédé produisait du goudron de houille résiduel 
que l'on enfouissait la plupart du temps près de 
l'usine. 


Quels problèmes ces résidus posent-ils? 


Le goudron de houille, expose à l’air libre, peut 
présenter des risques à court terme pour les 
ouvriers qui y sont exposés. Cependant, s'il 
demeure enfoui et intact, il ne présente aucun 
danger. 


Ces résidus risquent, dans certains cas, de 
contaminer les eaux souterraines. En outre, 

les travaux de construction peuvent aussi 
causer l'excavation des résidus ou les amener 
à contaminer les eaux de surface. Lorsque cela 
se produit, il faut prendre des mesures pour 
contenir ou éliminer ces résidus. 


Ces résidus sont-il une menace pour les 
travailleurs? 


Les travailleurs qui sont exposés à ces résidus 
ou qui en respirent les émanations peuvent 
souffrir d’irritations ou d’inflammations de la 
peau, des yeux ou des voies respiratoires. Les 
yeux et la peau peuvent subir des dommages 
chroniques en cas d'exposition prolongée. 








ll est donc essentiel que les travailleurs portent 
des vétements de protection et suivent les con- 
signes de sécurité lorsqu'ils manipulent ces 
résidus. 


Certaines études portent à croire qu’une exposi- 
tion directe au goudron de houille résiduel sur 
une longue période peut provoquer le cancer de 
la peau et de l'appareil respiratoire. Cepen- 
dant, les ouvriers effectuant l'excavation ou 
l'élimination de tels résidus sur une courte 
période ne seraient pas plus menacés que 
l'ensemble de la population. 


Où sont les dépôts de goudron de houille? 


Les dépôts de goudron de houille résiduel 
avaient été oubliés ou négligés avant que des 
résidus de ce genre ne soient découverts dans 
la rivière Rideau lors de travaux de construction 
entrepris par la municipalité régionale d’Ottawa- 
Carleton en mai 1986. Quelques mois plus tard, 
à Waterloo, en Ontario, des ouvriers ont mis au 
jour deux grands réservoirs contenant du 
goudron de houille résiduel en effectuant des 
travaux d’excavation pour un projet municipal. 


Environnement Ontario a commandé une 
enquête d'envergure provinciale en novembre 
1986 afin de connaître l'emplacement des 
anciennes usines municipales de gazéification 
de la houille. L'étude, terminée en juin 1987, 

a révélé l'existence de 41 usines réparties dans 
36 municipalités. Les autorités municipales et 
les propriétaires concernés ont été avisés des 
problèmes éventuels associés aux résidus en 
question. Le Ministère a décrété qu'il devait être 
averti chaque fois que des travaux risquaient de 
toucher les dépôts de résidus. 


Que faire pour prévenir les problèmes? 


Le Ministère procède actuellement avec les 
propriétaires concernés à l'étude de l'état des 








terrains en cause afin de prévenir les effets 
néfastes éventuels sur l’environnement. 
Lorsqu'il y a un risque, les propriétaires sont 
tenus d'enlever les résidus et de transporter le 
sol contaminé dans des décharges approuvées 
pour l'enfouissement des déchets dangereux. 


Environnement Ontario a aussi dressé 
l'inventaire de 44 anciennes usines industrielles 
de gazéification de la houille, lequel a été publié 
en juillet 1988. On croit que les emplacements 
de ces anciennes usines industrielles ne 
constituent pas des réserves importantes de 
goudron de houille résiduel. 


Qui paiera les frais d'enquête et de 
nettoyage ? 


Le Ministère a versé 1,7 million de dollars pour 
la tenue d'enquêtes sur trois ans. Cet argent 
provient du fonds de garantie de 20 millions de 
dollars établi par le gouvernement en 1985 pour 
remédier aux situations susceptibles de causer 
des problèmes environnementaux dans la 
province. Les propriétaires et les municipalités 
doivent toutefois payer les frais relatifs aux 
mesures d'assainissement. 


Où obtenir de plus amples renseignements? 


Communiquez avec 
Environnement Ontario 

Direction de la gestion des déchets 
14e étage, 2, avenue St. Clair Ouest 
Toronto (Ontario) M4V 1L5 

(416) 323 5200 

ou 

Centre d'information 

135, avenue St. Clair Ouest 
Toronto (Ontario) M4V 1P5 

(416) 323 4321 
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